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NATURE DES TERRA INS 
r~pai sseur Profondeur 

mèt res mètres 

Charbon 0.08 1007.i5 
Témoin manque O.i2 1007 23 
Roc noir 4.40 1007.35 
Poudingue. 2.35 101 i.75 
Poudingue. 0.90 i0i4.t0 
Grès blanc. 1.10 1015.00 
Grès blanc . 3.70 1016.10 
Toit . 2.00 1019.80 
Mur . 2.55 102'1.80 
Mur. 0.55 1024 35 
Escaille. 0.20 1024.90 
Charbon 0.10 1025.10 
Schiste très tendre 0.40 1025.20 
Témoin manque 0.90 1025.60 
Mur. 1.40 1026.50 
Roc 0.60 1027.90 
Roc . 8.75 1028.50 

1037.25 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. BOOHKOLTZ, 

Ingénieur en chef Directeur du 6c arrondissement des m ines, à Namur 

SUR LES TRAVAUX DU 1•r SEMESTRE 1909 

Clta1·bonnage de Tamines - Puits Sainte-Ba1·be. - Remblayage 
hyd1·aulique . 

M. !'Ingénieur Massin décrit comme suit l'installation et le fonc­
tionnemen t du 1·cmblayagc hych·aulique de la couche Ahurie a u 
niveau d'étage de 150 mètres du siège Sainte-Barbe du Charbon­
nage de Tamines : 

>> Le chantier compo1'lc deux tailles chassantcs de 40 mètres 
environ de longueur, prises chacune en deux brèches montantes b 
(fig. i) de 411150, dont les produits sont boutés par des cheminées c 
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ménagées dans le remblai et qui sont elles-mêmes remblayées lorsque 
les brèches qd'elles desserYcnt a rri vent à la voie supérieure. 

» La trémie de mélange, don t les dimensions principales sont 
indiquées au croquis (fig . 2), est pla?ée au sommet d' un montage M 
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Fig. 2. 
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établi dans la couche a u-dessus du pilier supérieu r et abou tissa nt à 
la voie de roulage R d'un: ancien étage supérieu r . 

» Elle corn prend une caisse verticale C de secti on rectang ulaire à 
laquelle fait suite un chenal D incliné à 40° et muni d·u ne vanne V 
servant à r égler le débit de pierres. 
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» En contrebas d u chenal est disposé le mélangeu1· proprement 
d it E dont le fon d esl incl iné à 35° et auq uel about it la tuyauterie T 
par l'i ntermédiaire d'un ajutage conique de réduction A . 

» Au-dessus de cet ajutagc est placée u ne grille G destinée a 
arrêter les trop g ros morceaux . 

» Les pierres tomba nt du chenal sont entrainées par des jets d'eau 
fou rn is par des tuya ux horizontaux, percés de t rous, H , ent re les­
quels ces pier~es se déversent. 

» Dans l'aj utagc même on fa it , au moyen d' u n tuyau t mun i d'un 
r obinet pour régle r la quant ité, u ne nouvelle injcctio!l d'eau ayant 
pour but de lan cer les matériaux dans la t uyauterie. 

» Les tuyaux à eau sont branchés su r la colon ne de refoulement 
de la pompe d'ép'uiseme nt située à 212 mèt res . Celte colonne abou tit , 
à la sudace, à un 1·éscrvoir desti né à fou r nil' l'eau nécessaire au 
remblai quand la machine d'épu isement est ar rêtée. 

» On emplo ie pou r le remblayage les résidus du lavage des char­
bons j usqu'à la dimension de 25 à 30 mi ll imèt res . Ces résidus son t 
descend us pa r "·agon ncts dans la m ine e t amenés au sommet de la 
trém ie dans laquelle un cu lbu teu r les déverse. 

» A 'la base de chaquP. taill e on construit , pour ser vir de support 
au rem bl ai 11 11 « murtia » de 1 mètr e à 1m50 qui prend lu i-même 
son appui s'ur des éta nçons F (fig. 3) aj outés 
aux cadres de boisage des voies . Ce mu r tia se 
fai t avec les pie rres du bosseyement qu i n'est 
pas très important v u la pu issance assez consi­
dé ra bl e de la couche, 1 mètre à 1 mzo. 

» Les pa rois la térales filtran tes sont for­
mées de pan neaux en fo rte pa ille tressée sur 
u n canevas en acier . Ces pannea ux sont atta­
chés, à l'a ide de fils de fer, a Lill ga rnissage en 
sclimbes reliant les éta nçons des ra llong ues. 

Fig . 3 . Eig. 4. 

....J 
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» On remblaye ainsi e n u ne fois l'espace de trois havées, soit 
environ 3m30 de la rgeur (voir fig. 1), la quafrième havée étant 
formée par la cheminée, qui es t rem blayér, en dernier lieu ai ns i 
qu'il a été dit plus haut. 

» Le tuyau d'amenée du remblai se place dans la havée centrale. 
Mais comme de cette façon le remblai s'élève en présentant deux 
versants inclinés. on ajus te de temps à autre à l'extrémité du tu_yau 
un chenal coudé I (fig. 4) qui enYoie directement les. pier res dalls 
les coins L , afin que le remblai y soi t égaleme nt bien serré. 

» L'emploi de ce chenal n'est pas nécessaire pou r le r emblayage 
des cheminées. 

» On déplace les trémies tous les 30 mètres environ afin d'éviter 
de trop grandes longueu rs horizontales de tuyau. 

» Lr s résul ta ts obtenu s sont assez satisfaisants. Le procédé a 
rend u notablement plus faci le l' entreti en des voies. 

» T outefois si l'on doit appl iq uer la méthode à l'exploitation 
future de l'étage de 212 mètres, oo ins talle1·a probablement la trémie 
de mélange à la su rface . » 

Charbonnage d'Auvelais . Ins lallations el ect1·iques. 

D'une note de M. l'[ng énieur Stenuit j'extra is ce qui suit: 

« Le siège n° 2 du charbonnage d'Auvelais a été doté de nou­
velles installati()ns élect riques tant a u fond qu'à la surface. 

» Au fond on a établi une pompe centrifuge d'exhau re près dn 
l'envoyage de 264 m ètres ; oo a équipé deux vallées situées l'une à 
600 et l'autre à 1,200 mètres du puits et on a réalisé leur éclairage 
électrique. 

» La nouvelle pompe d'exhaure . placée dans l'ancienne sall e 
agrandie aux dimensions de 20m60 X 11"'10 X 3 mètres, est direc­
tement entraînée par accoupleme nt amovible par un moteui· de 
34.0 HP, 2,800 volts tr iphasés, 50 périodes , el est capable de refou ­
ler 210 mètres cubes d'eau à l'heure de 264 mètres à la surface . 

» L'équ ipement de chaque vallée comprend un treuil à deux tam­
bours actionné par e ngrenages par uu moteur de 15 HP, 190 volts 
tr·iphasés, et une petite pompe centrifuge W eise et Mouski, ca abl 
de refoul er 60 mètres cubes d'eau à l'heu re à 45 mètres de ha pt e 
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de 1,500 tonnes de charbon et de pierres. Le second assurera le 
même service sur un plan in cli né de 160 mèt res de long ueur et 30° 
d'incli na ison . L'éclai rage est assuré par des lampes à incandescence 
sous courant de 190 volts . 

» En dehors de ces installations à poste fixe on peut encore 
s igna le r l'usage d' une pompe ce ntrifuge électrique d'avalcresse dcs­
ti nr.e à démerger les trava ux de fo nçage du pu it s. Cette pompe et 
son m oteur sont montés sur un chàssis métallique vertical suspendu 
par câbles flexibles à u n cabestan ins tallé sur plancher à 264 mètres, 
mun i d'une échelle et ù"un pal ier de repos pour le grai ssage et 
l'inspection des organes . 

» A la surface on a établi u n monte-charges électr ique et trois 
petits moteurs actionnant des cribles à chat·bon . Le monte-charges 
est destiné à 1·c montei· a u n iYeau de la paire, les cend res provenant 
du foyer des chaud iè res à Yapeu r. JI est mù par u n moteu r de 3 HP 
sous 190 volts actionnant par vis sans fi n et r oue héliçoïda le u n 
tambour sur lequel s'enroule le câble tracteur en acier. La cha rge 
se me ut ti a ns u n châss is métallique et est e n partie équi libré pa r 
un contre-poids. Les t ro is cribles de tl'iage répart is s u r la paire 
sont connectés chacun à uu moteur tr iphasé de 2 HP sous 190 volts. 

» Le couran t alimentant ces diver s mote urs est amené, sous ten­
s ion de 2,800 volts triphasés, de la centra le du siège Be lle-Vue du 
charbonnage de Velaine par la ligne aérie nne aboutissant à un poste 
de réception central s itué à la surface e t au panneau de distribu t ion 
duquel on a ajouté un cinquième pan neau pour la commaude exclu­
sive des appareils souter rain s én um1il'és ci-dessus. 

» Les nou veaux moteur:; de la surface sont reliés aux ca nalisa­
t ions ancien ncs. 

» De ce poste centr al le cou rant est dirigé à l' intérieu r de la mine 
sous tension de 2,800 volts t ri phasés par un cà ble qu i a rrive au 
puits d'ai1· par caoiYcaux soulc r l'a ins e t aboutit à l'ancien tableau 
prolongé de quatre pan neaux insta llés à proximité de !"accrochage 
à 264 mètres . » 

Ca1Tifres du g rnupe de Vielsalm. - klarteaux pneumatiqnes. -
Emploi de l' èlectricité. 

M. !' Ingénieur Stévart me sig nale que l'emploi des marteaux 
pneuma tiq ues se répand de plus en plus, avec succès, dans les a rdoi­
sières du g r oupe de Vie lsalm . Ils s'introduisen l:- même da ns certaines 
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exploitations de cotic ule de Bihain. Ils n'ont pu toutefois jusqu'à 
présent se subst ituer au travail au pic pour les coupages et ne sont 
employés que pour forer les trous de mine, principalement dans les 

crabotages. 
Les fleurets pleins à saillie héliçoïdale, qui entrainent les pous­

s ières à la façon d'une vis d' Archimède , donnent de très hons résul ­
tats . Une difficulté se présen te dans le forage des trous de forte incli ­
naison descendante; les po'u ssières s'accumulent dans les trous. 
Comme on le verra plus loin cette difficu lté parait être écartée par 
un tour de main a cquis par le· ou vriers du bassi n d' Hcrbeumont. 

L'appare il de M. Jacques, décrit dan s un précédent rapport (1), 
ne paraît guère e m ploy é à cause de la difficultc de l' a ppliquer à la 
roche quand celle-ci ne présente pas une surface bien plane aux 
abords du trou de mine. 

Dans le même g roupe de Vielsa lm il y a lie u de sig naler l'emploi 
croissant de l'électricité comme force motrice. 

_ A la Société anonyme des Ardoisières Réunies une centrale a été 
établie à la surface. Eli<:; fournit le courant continu à 220 volts aux 
sièges Saint-Clément et des Roulants, aux différentes r éceptrices 
actionnant des treuils, g rues et pompes d'épuisement. 

Les mote urs à be nzine é tablis à la Société anonyme des Ardoi­
sières du Gr os-Thier ont été supprimés et remplacés par des moteurs 
électriques. Ceux-ci son t alimentés par du cou rant triphasé 230 volts. 
L'énerg ie électrique produite par la Centrale de Cierreux de la 
Société anony m~ d'Electrici té de Vielsalm est fournie sous forme de 
courant triphasé à 3,000 volts . 

Cc courant est ramené à la tension de 230 volts par un transfor­
mate ur statique éta bli à la surface . 

Cette solution para it fo rt cconomiquc surtout pour les petites 
exploitations où elle se subs ti tuera ~ans doute à celle actuellement 

adoptée et qui consis te a action ner de~ dyn amos soute1nines pa r des 
moteurs â benzine . 

A1·doisières de Lingle et de Wm·mi fontaine. - EmJJloi de l'afr 
comp1·ime. 

A ma de mande , M. l'ingénieur Stenuit a rédige la note sui vante 
~ur l'in~rod uction de l'air comprimé da ns les a rdois iè res de Ling lé, 
a Bertr ix, et de W a rmifontaine , commune de Grapfonta ine : 

(1) Voir Annales des Mines de Belgique, t . Xl II, p. 80. 
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» I. - La Yeine cle schiste a rdois ier explo itée à Linglé par 
M. Aug uste Picr lot présente une puissa nce moy enne de 12 mètres 

sous u ne inclinaison de 40°. 
» Le mode d'exploitat ion cons is te à creuser au mur du g isement, 

suivant la direc tion, des ga leries ho1·izontales distantes d'environ 
25 mètres, en contrebas desquelles on oune des chambres succes­
siYl'S de 15 mètre:- de largeu 1· (en di rection) sur 1ï mèt1·cs de hauteur 
(: uivant l'inclinaison). Les étages ou « series » de chambres sont 
de la sortè sl'.•parés par des piliers «épontes» de 7 à 8 mètres de 
ha uteur , lesquels re posen t de dis tance eu dis ta nce sur des piliers 

« lon grains » abandonnés dan s le sens de l'incli naison. 
>> L'ouYe1·ture des chambl'Cs se fait pa1· «crabotage» au mur, 

c'est-à-dire en abattant à raide d'explosifs une épaisseur de pierre 

d'envi1·on 0 11180. 
» Après ces traYaux préparatoires comme nce l'exploitation propre­

ment dite, qui consiste à abattre les bancs e n r emontant vers le toit, 
apl'ès les avoir coupés au pic suiYant l'éponte supérieure et s uiYant 

le loug rain . 
» Les notions qui precèdent sont nécessaires pour se faire une 

idée exacte de l'importance de la maiu-d'œuvre exigée par les tra­
vaux préparatoires (percement de galerie e t crabotage), rien que pour 
le forage des t1·ous de mines. Il faut y ajouter le portage à dos 
d' homme des déchets provenant du crabotage et des blocs de pierre 
à mettre en œ uv re, ces derniers devant êt re amenés au niveau de 
la galerie de roulage à fla nc de côteau qui dessert l'exploitation. 

» L'application de l'air comprimé, 1·éalisée prin cipalement en vue 
de la perfora tion mécan ique, a été en même temp étudiée de 
manièœ à rc:;tre ind1·e autant que possible le por tage à dos d' homme. 

» L ' ins ta ll ation de compression d'air est faite à la surface, et 
comporte un compresseur étagé de 50 chev aux, actionné par un 

moteur à gaz pauv re de la for ce de 60 chevaux. 
» Le mote ur à gaz pauvre, qui sort des ateliers F étu-Defize, est 

à un cylindl'e horizontal à s imple effet , et r épond aux données 

ci-dessous : 
Diamètre d u cylindre 
Course du piston . 
N ombre de tours . 

ow420 
0"'600 
180 

» La mise en marche s'obtient par l' action directe, sur le piston, 
d'air comprimé venant d'un réservoi1· spécial de 150 litres de 

capacité . 
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» Le gazogène, dont la capacité de production correspond à une 
puissance de 90 chevaux , est du type ordi naÎt'e par aspira tion. 
Il consomme de 400 à 500 grammes de charJ,on par che val et par 

heure . 
» Le compresseur, fourni avec tout l'outillage à air comprimé 

--par la maison Albe rt François, a été calculé i10u r l'al imentation 
·s imulta née de sept marteaux en fonctionnement normal. Il comprime 
l'air successivement dans deux cyl indres horizontaux disposés en 
tandem, et est caractérisé par les éléments ci-desso us : 

Diam ètre du g rand c.rlindre. om340 
Diamètre du petit cylindre om2rn 
Course des pistons . 0111300 
Nombre de tours 180 
Volume d'air aspiré par heure 1160 mètres c ubes . 

(soit un rendement volumétrique de 80 %). 

» Le réglage de la pression se fait automatiquement : lorsque 
l'air est comprimé à la pression You lue, il provoque la fermeture 
d'un clapet intercalé sur la condui te d'aspiration, clapet rnainteou 
normalement ou vert par u n contrepoids, de telle sorte que le com­

presseur fonctionne à vide. 
» Le compresseur, Je mote ur e l Je gazogène demande nt pour le 

refroidissem en t un vol ume d'eau maximum de 5 mètres cubes par 
heu re. La prise d'eau doit se faire à 33 mètres en cootre-bas et 

à i50 mètres de d is tance de la sa ll e des machines; elle a nécessité 
l' installation d'une pompe a ction oéc par câble télédynamique, q II i 
refou le l'eau dans un réser voir en maçonnerie de 16 mèt1·es cubes 
de capacité, établi de manière à permett re l'alimen tation en charge 
des appareils. 

» L 'air comprimé à la press ion de 5 atmosphères est emmagasiné 

dans un r éservoir en tôle de 5"'70 de longueur el t m25 de diamè tre, 

lequel est relié par une tuyau terie en fer de 70 millimètres de dia­
métre à un second réservoir plus petit, établi souterrainement au 
niveau de la galerie de r oulage, à 150 mètres de son 01·ifice, et m.uni 
de tubulures pour les différentes p rises d'air. 

» L'insta llat ion mécan ique souterra ine comporte en dehors des 
marteaux perforateurs : 

» i 0 Un treuil fixe desti né à remonter au nivea u de la o-alerie de 
b 

'.oulage les produits des é tages inférieurs, le long d'un plan incliné 
a, double voie. Le mote ur de ce treui l r s t à deux cyl ind res horizon­
taux de 0"' i 50 de diamètre et 0"'200 de course. 
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» 2~ Un l1·eui l portatif ù un tambou r, à tle ux ey lin<lres horizon­
taux de Omi 30 de diamètre et 0111150 de course, destiné à desservir 
de peti ts transporteu1·s par cù bles po ur l'évacuat ion des déblais 

p rovenant du crabotage. 
>> Il y a lieu de remarquer que ces treuils ne fonctionnen t q ue 

par intermittence el consomment relatirnment peu d'a ir compr imé . 
Dans les exploitations de schiste ardoisier ou autres s imilaires où 
l'extraction n'est pas intensive, les treuil s à air comprimé paraissent 
un accessoire tout indiqué de la pe rforation pneumatique, rt ne 
nécessiten t pas d'a ug me nta t ion sens ible de la fo rce motrice totale. 

» Pour la perforat ion mécanique, on a ut ili sé jusqu'à présent 

trois martea ux rotatifs Fran çois et un marteau f<' lottmann, du poids 

de ili ki los, dans le percement des galer ies, le crabotage et le cou­
page des bancs sui vant l'éponte. 

» Les fleurets creux avec décharge d'ail' pour l'évacuation des 
poussières permelten t de forer un trou de i mètre de longueu r en 
15 minu tes, en te nant compte d u temps nécessaire pou r la mise en 
train , les repos et les cllangemeo ts de fleu rets, soi t un avancement 
environ quatre foi s plus 1·apid e qu'avec le fo rage à la main effectué 
par de ux ouvriers. L 'économ ie de main-d'reuvre se chiffre donc par 
le rapport de 8 à 1. Mal heure usement, l'a tmosphère poussiéreuse 
créée pa r le fonctionnement de ce genre de fl eurets ne permet pas 

. de l'employer d'u ne façon r égulière dans les t ravaux souterrains . 
On a essayé différen ts types de capteurs de poussières, dont l' ineffi­
cacité pratique a été reconnue : leur encombrement, le temps néces­
sa ire pour les mettre en place, la sujétion qui eo résulte pour 
l'ouvrier amènent bien vite cel ui-ci à ne p lus s'en serv ir. Aussi, on 
a dû rest rei ndre l'emploi des fleurets creux à des cas exceptionnels , 
tels le creusement sous l'eau, ou le forage d' u n trou qui demande de 
la part de l'ouvrier une position gênante, ce qui l' incite à procéder 
le pl us rapidement poss i hie . 

» En r ègle généra le, ce sont les (leurets pleins héli çoïdaux que l'on 
emploie . Avec ceux-ci , la simple rotation déte1·mi11e l' évacuation 
len te des poussiè res jusqu'a l'orifice du trou, où elles se déposent en 
amas, a u lieu d'être soulevées en n uages comme dans le cas des 
fleurets creux. · 

» Le curag·e est ainsi assuré quelle que soit, peul-on dire , l' orien­
tation du t rou : j 'a i v u forer de la sorte un trou plongeant presque 
vertical, l'ouv1'ier se bol'llant à soulever de temps à autre l'instru ­
ment pour faciliter la remonte des po ussières. 
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» Les fleurets pleins a-yao t un diamètre supérieur à celui de!' 
fleure ts creux de même longueur, la rapidité du forage es t diminuée 
à peu près de moitié; elle est donc ramenée a u dou ble de la vitesse 
de forage à la mai n, soit un g ain de main-d 'œu vre du s imple au 
quadruple. Il fau t d'autre part s ig naler une usure plus rapide des 
fleurets héliçoïdaux. 

» Au point de vue économique, le gain de main-d'œ uVl'C est par­
tiellement cont1·ebalancé par l'amortissement de l'ins tallation, le 
coût de production de la force motrice , les dépenses diverses d'entre­
tien, le remplacement ries fleurets et marteaux, etc. P our apprécier 
l'effet économique réel en tenant compte de tous ces facteurs, il fau­
drait évidemment se baser sur les chiffres recuei ll is pendant u ne 
-période plus ou moins longue. Cependant, d'après M. Pierlot, par 
une organisation <lu t ravai l judicie use et méthodique on pourrait r éa­
liser une économie d'au moins 50 % pour les travaux d'avancement. 

» Ajoutons que celle économie a, s ur le prix de revient général, 
une répercussion d'autant plus accentuée que les travaux prépara­
toi res sont plus importan ts par rapport à l'ensemble de l'exploi­
tation, c'est-à-di re d'autant plus forte que la puissance de la veine 
est moindre : la ve ine exploitée à Linglé n'a q ue 12 mètres de puis­
sance utile, alors que le gisement ardoisier dit d'Herbeumont atteint 
sou vent une épaisseur de 40 à 50 mètres de pierre exploitable . 

II. - ARDOISIERES DE \ VARrnFor-TA INE (To ck. et Ci0). 

» La perforation par marteaux pneumatiques a également fai t 
l'objet d'u ne petite installation récente au uouveau siège Saint­
Martin des ardois ières de Warmifontainc. 

» Comme on disposait de l'énergie électrique, on a établi le com­
presseur souterrainement, a u niveau de 156 mètres, le plus près 
poss ible des chantiers en le commandant par un électromoteur. 

» Ce dernier peut développer u ne pui ssance de 15 chevaux à la 

vitesse de 1,380 tours par minute, en absorbant u n courant continu 

de 4.8 ampères so us 24.0 volts . 
» Le compresseur, pré vu pour alimenter deux marteaux, est 

remarqu able par l'ingénieuse disposition qu i e n réduit l'encombre­
ment à u n minim um (1111285 x 0"'850 X 

i "'375) : la com~)ressio? .se fait en de ux 
phases par un piston d1fferentiel dans un 
cylindre horizontal alésé à Om300 et a 

:BP HP om24.o de diamètre ; l'air est comprimé à 
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basse pression à ra1Tière du piston, et la. :cbambre a n nulai1·c ~nté­
rieure constitue le cy li ndre à haute pression. La course du piston 
est de 0"'120, la vitesse moyenne de 280 tours, le volume d'air aspiré 

par heure de i 20 mètres cubes. . 
» Le rérrla()'e automatique de la pression est obtenu par u n d1spo-

o O • , • 

sitif spécia l à cont repoids, qui, au lieu de fermer la conduite d aspi-
ration comme c'est gé néralement le cas, ma in tie nt la soupape d'a spi­
ration ou ve1·te dès que l'air est comp1' imé à la pression voulue, de 
telle sorte q ue l'air aspiré à chaque coup de piston est immédia te­
ment refou lé à l'ex térieur . On évite ainsi la format ion d'un vide 

derrière le pistou. cc qui diminue la résis tance au mournment de 
ce dernier , et rédui t ain si notablement la cousommati on de force 

motrice pendant la marche à vide. 
» L'air comprimé à !1.G atmosphèr es passe dans 11 11 réservoir en 

tôle de 2"'35 de capacité, sui· lequel se branchent les conduites abou­

tissant aux mar teaux. 
» Les deux marteaux employés jusqu'ici ont été fourni s, de même 

que le compresseu1·, pa r la firme F lottmaon. I ls pèseut respective­

ment i4. et if kilos. 
» Ici encore l'usage des fl eurets cre ux es t exception nel ; lo rsqu' ils 

sont amenés à s'en servir, les ouvriers masquent l'or ifice du trou au 
moy en d'un emballage mouillé, cc qui les met a sse_z efficace_m e~t .à 
l'abri des poussières. Pour un trou ho1·izontal ou fa iblement rncl 11H·, 
on emploie les fleurets pleins héliçoïdaux . Enfin, lorsqu' il s'agi t d' un 
trou montant forteme nt inclin é, on adapte aux marteaux des fleurets 
Ùsses ou barres à mines ordinai re, et la poussière tombe d'elle-même 

par la seu le action de la g ravité . , 
» Les marteaux on t pe rmis de réaliser, pour le c1·cusement dune 

galerie de 2"'00 x 211100 de section moy enne , un ava ncement moyen 
de 1 mè tre par jour, aYec un poste de deux ouv rie rs. Les mêmes 
ouv riers travaillant à la main effectuaient 1 mètre d'avanceme nt en 

trois jours. 
» Le prix du mètre d'avancement au marteau pe ut être é valué à 

35 francs, non compris le coùt de l'a ir comprimé. A la main, le 
prix d u mètre co urant , de 60 à 75 fra ncs. 

» L'application du marteau pneumatique a u coupage et au crabo­
tage n'a pas e ncore fait l'obj et d'essa is suivis . » 




